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GAZETTE DES OAMPAÂGNES

donne.un libre passage aux eaux des pluies et des arrosements,
entretient la fraelieur aux pieds des plantes, t rend le sarelage
extrémement facile. On sait qu'on entend par plantes délicetis,
celles qui ne s'accommodent point de. toutes sortes de terres,
telles que le melon, le concombre, l'oignon, aux semences des.
quelles il faut des lieux convenables et une terre douce, friable
et bien émiettée. Les plantes rustiques ne sont pas toujours celles
qui montent et s'étendent; on donne ce nom à celles qui viennent
comme d'elles-mêmes, et sans culture dans tots les terrains. Ain-
si lés raves, la bettercvi', les navets, la carotte sont des plantes
rustiques. Il n'en est pas de même des rhoux-Beurs, des laitues
qui'demandent des soins et in bons engrais.
. 4o. Toujours semer le plus clair qu'il est posible, et éviter

les,grandes sécheresses, les humidités et le vent. Si on sème ex-
tré ieinent dru, il arrive que les plants avortent, sont plus long-
temps à venir, montent précipitamment, maigrissent et s'étiolent,
à l'exception de ceux qui sont sur les bordure.. Quand le plant
se touche, il est privé des bienfaits de l'air, il blanrhit en dedans
et s'attendrit; ses premières feuilles qui sont ses mères nour-
rices s'allongent, se rouillent, se sèchent et pourrissent. Soit
qu'on'sème en rigole, en pot, à la volée, ou par sillon, on doit
diviser sa graine, et la laisser couler presqu'uno A une de ses
doigts.

Dur.int les longues !écherenscs,'quand on est obligé de semer,
surtout si la saison presse, on arrose abondamment la terre, et
on ne laboure que deux heures après qu'elle a été pénîé:rée par
l'eau : on arrose ensuite de nouveau, et on sème quand la terre
a été un peu ressuyée. Tant que dure la sécheresse, on continue
les arrosements pour faire lever les graines, et pour nourrir le
plant.-

50. Quand on a lieu de douter de la bonté des graines, il faut
les menre trempxr dans de l'eau tiède au soleil durant une ma-
tinée, o.u daîns de l'eau froide pendant vingt-quatre heures.
Toutes elles qui n'ont que la cosse ou point d'amande, lnagent
sur l'eau, et celles qui sont pleines vont au fond ; on jette les
premières, et on étend les autres sur une serviette, pour les faire
sécher avant que de les semer.

Quelques graines sont ai menues, qu'on est obligé de les mé-
1er avec du sable ou de la sciure de bois, afin de pouvoir les se-
mer.

6o. Fouler les terres légères et qai n'ont point de corps, ja-
mais celles qui ont de la consistance et qui sont fortes On tend
un cordeau d'un bout à l'autre de la planche ou du carré qui vient
d'être labouré ou beché, et on commence par former un sentier.
Ensuite on remet le cordeau erviron trois pnuces plus loin, puis
on avance un pied que l'autre suit, en poussant la terre devant
soi, et formant ainsi un sillon de la largeur de la semelle, et on
continue de marcher jusqu'au bout de la planche en trainant
les pieds, dont chacun forme un sillon. Qîand il est tracé, (ln
tend le eordeau à environ trois pouces du second, et on te.ue
dans ces sillons qui ont formé de chaque côté une petite é:évation
de terre, qu'on rabat légèrement avec le ràteau, pour couvrir les

graincs. On foule les terres, afin qu'elles fassent corps, et qn'ellea
se lient ensemble, de pour que le hAlo nie pénètre la grame, et
que le soleil ne la dessèche. C'est aussi afin que l'eau des pluies
et des arrosements ne soit point pumpée par le soleil ou le hle,

qu'elle y p.uisse tenir et ne se perde point dans lu fond, laissant
la superficie dans la sécheresse.

La paile hachée mêlée aux premières herbes vertes

L'usage des pilles hauchées mélées en proportion décroissantes
aux premiéres herbes vertes d.it être plus que jamais recoui-
mandé aux cultivateurs en cette saison. C'est une mauvaise mo-
thode de faire passer les bestiaux sans transition de la nourri-

ture sèche'à la nourriture vertu ; il importe de leur ménager un

2égme intermédiai.e ayee des proportions décroissantes du sec

Ot du.vert.
C'e-.t hu n oyens de pailles huchées que doit se pratiquer ce

eyatème mixte intermédiaire.. A ce sujet nous avîoîsen M. Vol-
h: nt, collaborateur à la Gazelle des Camnpagnesude aris, un pra-
ticien qui nous enseigue paîr exemple une excellente méthode à
salvre. " Cette méthode consiste, écrit M. Voilant; à humecter

la paille douze heures avant de la passer au hache-paille. APsou-
plie par ce mouillage, la paille oppose moins de résistance aux
lames.de l'instrument; celles-ci gardent plus longtemps leur fit
tranchant : on économise du temps et de la peine. En effet, lors.
que la paille est sèche et rigide, la siliue qu'elle contient,usevite
par le frottement, le fil des lames du hache-paille, surtout.à.leur
partie inférieure. Enfin la paille humeelée d'avanceé s'impiègne
bien plus promptement que la paille sèche du suc des h'rbs
vertes auxquelles on l'associe et acquiert unepartiode leurs qu.'
lités nutritives et de leur saveur apéritive.

Choses et autres

- On lit dans le Leader du 12 avril:
Nous sommes heureux de constater que les efforts tentésde-

puis peu, pour opérer le repatriement au Canada des*Canadi'ens&
français émigrés aux Etats-Unis, 'promettent les -plus heureux
fruits. Il reste à savoir si les immenses plaines du Nord-Oue~st*sa-
tisferont les désirs des Canadiens français.

Tout honneur est dà au Révd. M. Lucombe pour ses efforts
dans le but d'améliorer la condition de ses pauvres eompatriotes
aux Etats-Unis. A la fin de ce mois un fort détachement *d'émi-
grants se rendra nu Manitoba sons le F.oin et la charge d'agents
particuliers. Il est à espérer que le mouvement se propagera et
que les Bas-Canadiens, qui ont émigré en pays étrangers, au-
vront cet exemple et reviendroot pour aider au développemut
graduel de ce pays.

Important pour ceux qui désirent s'établir sur des ter es no el-
lement défrichées -Nous lisons dans le Travatlleur: " Il y.aen-T
core à la colonie de la Patrie, dans les cantons de l'Est, 60 lots
appartenant au Gouvernement. Quarante de ces lots ont un- dé-
friché de quatre acres et une mnaison. Prix $200 pour les cent
acres, payable 812 par année pendant cinq ans, et 828 par an-
née pendant les cinq années suivantes.

Les vingt autres lots ont un défriché de quatre acres seule-
ment. Prix $120 le lot de cent acres.

" On demande des gens avec un certain capital pour s'établir
sur ces lots. Les terres sont hautes, bien boisées, et le sol est:'
bon. 1 - .*.

" Une ligne de chemin de.fer doit passer à 10 milles seulemeit
de ces lots, l'été prochain. .. , . t

"-n n'aura droit à ces lots que si on est porteur d'un certi.
fieat de l'agent de repatriement soussigné. [lour avoir ce certifi-
cat il faut, si l'on n'est pas connu de l'agent, être porteur de.re.
commandations prouvant que le colon a un certain capital, qu'il
est actif et laboîieux.

S'adresser à Ferd. Gagnon, agent du iepatriement,
Worcester, Mass."

L'intercolonial.-Les gains de l'Interco!onia, durant le mois de
mars, ont été de 884,453.48, contre 852,046.57, pour le même
mois l'année dei niire.

- .e ilorning Chronicle informe que le Gouvernement de.
Québec iL donne instruction à M. O'Neil, son agent d'émigrati-
on à Lon ires, de n'encourager que des agriculteurs à venirà
Québec. Jusqu'à ce qu'on ait trouvé les moyens d'empêcher leo'
dépeuplement de nos campagnes de la part de nos compatriotes,
c'est une mesura de prudence avantageuse à l'agriculture.

- Au nombre de 80 immigrante qui vienntî,u d'arriver à Qué.
bec, et qui ont l'intenîtion de s'établir dans les Cantons de l'Est
il y i, nous dit-on, un fermier lauaid q-" apporte un capital de
$8,000.

Compagnid' Assurnca.ur la ri.-.\dressez vous à la Com-
p.gnie d'as sra:ee Sta.macoa. à Q..Ôbec.--L'Assurance sur la
vie est une ressource pr"cieuse pour les famille.s dont l'avenir re.
pose sur des revenus précaires qou la mort de leur chef peut leur.- f
enlever. Un pire peut assurer amni4i aigu dot ou une pécule-à sest
enfants, un udouairu ai sa veuve ou à ses vieux parents, en cas de
mort. C'est aussi un moyen d'égaliser les pirtages,- sans liciti:
Lion, et, épargner par là les frais d'tn invetaire.-Mais il- faut
s'adresser à des compaguies solides comme La Stadacona, à Qié.
bee.-M. J. E. Cangrain, de l'lslet, est l'un dot agents. . .-


